
Homélie 4e dimanche de l’Avent Année B – Olivier VASSEUR 

Nous entendons plusieurs fois ce récit de l’annonciation au cours de l’année :  

- Le 25 mars, il y a presque 9 mois pour justement la fête de l’Annonciation !  
- Le 8 décembre il y a 15 jours pour la fête de l’Immaculée Conception  
- Et à nouveau, aujourd’hui en ce 4e dimanche de l’Avent.  

Le 25 mars, la 1ère lecture, c’était Isaïe « Voici que la vierge est enceinte, elle 
enfantera un fils, qu’elle appellera Emmanuel, car Dieu est avec nous ».  

Le 8 décembre la 1ère lecture, c’était le récit de la Genèse où Adam « appela sa 
femme Ève (c’est-à-dire : la vivante), parce qu’elle fut la mère de tous les vivants » et, 
nous connaissons la suite, Adam et Eve sont chassés du paradis. 

Il se trouve que j’ai eu de la chance la semaine dernière d’être à Madrid pour mon 
travail et j’ai eu un soir une heure de libre et j’ai filé au musée du Prado. 

J’ai pu admirer le tableau de l’Annonciation peint par Fra Angelico.  

Et, dans ce tableau à trois volets, qui illustre le texte de Luc, Fra Angelico a aussi peint 
ces 2 textes de l’ancien testament. Celui d’Isaïe est sur le genou de Marie dans un 
livre ouvert. Marie est dans le panneau droit du tableau. Et celui de la Genèse Adam 
et Eve quittant le paradis sont dans le panneau gauche. Et au milieu, il y a le 
messager, l’ange.  

Mais dans son tableau, Fra Angelico nous donne à voir aussi le texte de Samuel que 
nous venons d’entendre.  

Car Marie n’est pas dans une maison, mais sous un porche devant l’entrée d’une 
maison. J’ose avancer que la maison est celle de Joseph, donc celle de David puisque 
Joseph est « de la maison de David ». 

Et la maison de David, ce n’est pas David qui l’a construite c’est le Seigneur qui 
construit la maison pour David.  

Marie va entrer dans cette maison, dans la maison de David, dans la maison du 
Seigneur.  

Il y a un double sens dans ce mot « maison » : maison lieu de vie, l’habitation et aussi 
maison comme dynastie, comme famille.  

Si nous contemplons ce récit de l’Annonciation en le mettant en perspective avec le 
texte de Samuel, nous comprenons qu’à travers Jésus, les 2 sens de ce mot maison 
sont remplis. 

Dieu vient habiter parmi nous. Il fait de nous sa demeure. Il fait sa demeure dans 
l’humanité entière. Et dans le Christ, nous sommes appelés à former une famille. 
Famille que nous étions déjà dans Eve qui est la mère de tous les vivants. 

Dieu vient demeurer chez nous pourque nous puissions demeurer chez lui et que 
nous formions une famille à travers Jésus, car nous allons former le Corps du Christ. 



« Comment cela va-t-il se faire ? » « Comment allons-nous laisser entrer Dieu chez 
nous et nous entrer dans la Demeure de Dieu ». 

Regardons Marie. Marie va d’abord vivre le passage de la peur à la foi. 

Nous aussi nous avons à vivre ce passage, ce cheminement de la peur à la foi. 

Traverser la peur pour accéder à la confiance, à la foi prend toute la vie.  

Regardons Marie,  

Comme elle, il faut écouter la Parole et se laisser troubler par Elle. 

Comme elle, il nous faut s’interroger et se demander ce que cette Parole signifie pour 
nous aujourd’hui, dans ce présent qui est le nôtre,  

Comme elle, nous pouvons poser des questions et demander « Comment cela va-t-il 
se faire ? », Comment va s’opérer le changement dans notre vie ? que va donner 
l’écoute de cette Parole ?  

Comme elle, il nous faut commencer par dire « Me voici » et nous faire « serviteur »  

Comme elle qui partira vers Elisabeth, il nous faut nous mettre en chemin. 

Comme elle, qui se demandera ce qui se passe lorsque Jésus à 12 ans et reste au 
temple, il nous faudra passer par le doute. 

Au fil des jours, comme Marie, nous devons sans cesse passer de la peur à la foi.  

Demain matin, Jour de Noël, nous entendrons la première page de l’Evangile de Jean 
«au commencement était le Verbe ». « Il a pris chair ».  

L’ange vient à Marie, au jour de l’annonciation. Cet événement permet à Luc, au 
début de son Evangile, de dire la venue de la Parole en ce monde.  

L’ange vient au tombeau, à la fin du livre. Pour Luc encore, c’est le moyen de dire que 
le mystère de Jésus se prolonge, au fil des jours, sur nos lèvres humaines. 

A Jérusalem, les propos entendus par les femmes au tombeau se propageront auprès 
des disciples. Elles parleront comme l’ange avait parlé. 

Le langage est venu jusqu’à nous. Il se manifeste dans tous les propos humains. Dans 
ceux qui gouvernent ce monde et qui font souvent naître la peur. Comme dans ceux 
de chacun d’entre nous qui cherchons des mots capables de faire jaillir un peu de joie 
en ces jours où nous prenons un peu de temps pour nous tourner les uns vers les 
autres.  

« Comment cela va-t-il se faire ? ». A la question de Marie, qui est aussi la nôtre, 
l’ange répond « L’Esprit-Saint viendra sur toi ».  

L’Esprit est là dans l’humanité. Il cherche son chemin entre la peur qu’il faut bannir et 
l’Espérance que Noël va faire naître. Amen 

 


